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DRAME POLITIQUE CONTEMPORAIN 
EN SEPT ACTES



 
PERSONNAGES:
Prince : jeune militant du parti PDLC devenu Président de la République 
Junior: Petit frère à prince
Lynda: Fiancée à Prince qui devenue première dame 
SG de PDLC: Secrétaire général du PDLC
Kodo: Garde du corps principal de Prince
Casse-tout : Deuxième garde du corps de Prince 
Lydia: Protocole de la présidence
Sonia: Protocole de la présidence
Premier ministre: Chef du gouvernement du régime de Prince 
Tireur: Agent secret du PRL
Christine : Directrice de campagne 
Abel: Directeur de cabinet de la présidence 
Moktar: un vieux paysan, représentant des communautés rurales.
Aïcha: une jeune militante passionnée
Conseiller du Premier ministre 
Gardes du corps
Foule


ACTE 1
(Chez Prince )
Le rideau s'ouvre sur le salon de Prince. Il s'y trouve un canapé en tissu usé mais propre, accompagné de deux fauteuils assortis. Les coussins étaient d’un beige doux, légèrement décolorés par le temps. Une petite table basse en bois verni trônait au centre, portant une Bible ouverte, un carnet de notes et un stylo, témoins des réflexions et prières de Prince. Un vase en terre cuite contenant quelques fleurs fraîches, souvent ramassées dans le jardin voisin, ajoutait une touche vivante à la pièce. Les murs étaient peints d’un blanc cassé, parsemés de cadres modestes : des versets bibliques calligraphiés à la main, une photo de Prince et de son petit frère Junior encadrée, et une croix en bois suspendue au-dessus d’un petit meuble qui servait de bibliothèque. Sur ce meuble, une rangée de livres de théologie, des biographies de leaders inspirants, et quelques brochures politiques étaient soigneusement alignées. Une bougie parfumée à moitié consumée reposait à côté, émettant parfois une légère odeur de lavande.


Scène 1
Prince - Junior 
(Prince est assis, les mains croisées, le regard perdu dans le vide. Junior entre brusquement, tenant un livre à la main.)
JUNIOR
 (fronçant les sourcils) 
Grand frère, qu’est-ce qui se passe ici ? Depuis mon arrivée, tu n’as pas dit un mot, et tu as cette tête… On dirait que tu portes le poids du monde.
PRINCE
(lève les yeux lentement) 
Peut-être que c’est un peu ça… J’ai reçu une proposition inattendue.
JUNIOR
(intrigué, posant son livre) 
Une proposition ? De qui ?
PRINCE
Du PDLC. Ils veulent que je sois leur candidat aux prochaines élections présidentielles.
JUNIOR
 (se fige, les yeux écarquillés) 
Président ? Attends, tu veux dire… Président de la République de Doumsarie ?
PRINCE
(avec un léger sourire amer) 
Oui, Junior. C’est exactement ce que je veux dire.
JUNIOR
(s’asseyant brusquement)
Mais, grand frère, c’est insensé. Pourquoi toi ?
PRINCE
(avec un soupir) 
Pourquoi pas moi ? Ils disent que j’ai le respect du peuple, que mon honnêteté est mon arme. En plus le président du parti est sous contrôle médical depuis deux mois.
JUNIOR
(secouant la tête) 
Et toi, qu’est-ce que tu en penses ?
PRINCE
Je suis partagé, Junior. D’un côté, je vois cette opportunité de changer les choses, d’apporter justice et espoir à ce pays meurtri. Mais de l’autre… je suis avant tout un serviteur de Dieu. Je crains que la politique ne me détourne de mes convictions.
JUNIOR
(avec un rire amer)
    Tu as raison de te méfier. La politique, c’est un marécage, un nid de serpents. Tu te crois peut-être fort, mais une fois dedans, tu seras piégé.
PRINCE
(le fixant intensément)
      Alors, que proposes-tu ? Que je ferme les yeux sur ce qui se passe ? Que je reste dans ma zone de confort pendant que ce pays s’effondre ?
JUNIOR
(avec passion)
Ce que je propose, c’est que tu restes fidèle à toi-même. Regarde autour de toi, Prince. Les politiciens ne sont pas des leaders, ce sont des acteurs. Tout ce qu’ils veulent, c’est le pouvoir, et ils feront tout pour l’obtenir. Es-tu prêt à te salir les mains ?
PRINCE
(hésitant) 
Peut-être que c’est justement parce que je suis différent que je dois y aller. Ce pays a besoin de nouveaux visages, de nouvelles valeurs…
JUNIOR
(coupant) 
Ce pays a besoin de réalités, pas de rêves. Les beaux discours ne construisent pas des routes, ne remplissent pas les assiettes. Et même si tu te lances avec tes principes, combien de temps crois-tu qu’ils résisteront ?
PRINCE
(fronçant les sourcils)
Alors, tu penses que je devrais rester spectateur ? Que je devrais laisser les opportunistes continuer à ruiner notre avenir ?
JUNIOR
(sombre)
Ce que je pense, c’est que la politique est une machine. Elle broie ceux qui veulent la changer. Toi, tu es un homme droit, Prince. Mais cette machine n’a pas de place pour des gens comme toi.
PRINCE
(le ton montant) 
Justement ! Si des hommes droits comme moi n’entrent pas dans l’arène, qui le fera ? Qui parlera pour les sans-voix ?
JUNIOR
(se levant avec véhémence) 
Et qui te dit que le PDLC veut que tu parles pour le peuple ? Ils t’ont choisi parce que tu es populaire, pas parce que tu es libre. Une fois que tu entreras dans la Villa rose, ils te dirigeront comme une marionnette.
PRINCE
(se levant à son tour)
Alors, que fais-je, Junior ? Je refuse et je laisse la Doumsarie aux mains de ceux qui ne pensent qu’à leurs poches ?
JUNIOR
(plus calme, presque désespéré) 
Je ne dis pas que tu ne peux rien faire. Je dis juste que ce que tu risques de perdre est plus grand que ce que tu crois pouvoir gagner.
PRINCE
(murmurant) 
Si je refuse, je perdrai ma foi en moi-même.
JUNIOR
(le regardant droit dans les yeux)
Et si tu acceptes, tu pourrais perdre bien plus : ta foi en les autres, et peut-être même en ton Dieu.
   (Un long silence s’installe. Junior marche lentement vers la porte, mais s’arrête avant de sortir.)
JUNIOR
(sans se retourner) 
Grand frère, je t’aime trop pour te mentir. Réfléchis bien. Ce que tu choisis aujourd’hui déterminera non seulement ton avenir, mais aussi celui de tout ce que tu représentes.
(Il sort. Prince reste debout, seul dans le salon. Il regarde les papiers sur la table, puis lève les yeux vers le plafond.)
PRINCE
(murmurant)
Seigneur, donne-moi la force de ne pas fuir ma destinée… et la sagesse de savoir si c’est bien elle.

Scène 2 
Prince - Lynda 
(Prince est toujours dans le salon, perdu dans ses pensées. Lynda entre, rayonnante.)
LYNDA
Mon amour, pourquoi cette mine sombre ?
PRINCE
(la regardant) 
   Le parti PDLC veut que je sois leur candidat à la présidentielle.
LYNDA
(sautant de joie)
Sérieusement ? C’est une excellente nouvelle !
PRINCE 
Mais je ne sais pas si je devrais accepter.
LYNDA 
(s'asseyant à ses côtés)
Prince, écoute-moi. C’est une opportunité unique. Tu veux changer les choses, non ? Voici ta chance.
PRINCE
Et si je perds ma foi dans ce monde corrompu ?
LYNDA
Ta foi est solide, je le sais. Et moi, je serai toujours à tes côtés, pour te soutenir. Pense à tout ce que tu peux accomplir.
PRINCE
Tu sais, Lynda, parfois je me demande si ce que je fais a réellement du sens.
LYNDA
(s'asseyant à ses côtés, souriant doucement)
Pourquoi dis-tu cela ?
PRINCE
(soupirant)   
   Je me demande si tout ça ne me détournera pas de ce qui est vraiment important.
LYNDA
(le regarde tendrement)
Et qu’est-ce qui est vraiment important pour toi, Prince ?
PRINCE
(la regarde intensément, hésitant)
C’est difficile à dire… J’ai toujours voulu suivre la voie de la foi, être un guide spirituel pour les autres. Mais voilà que le monde politique m’appelle… avec des promesses de changement, de réformes, d’amélioration. Et je me demande… Est-ce que c’est ma voie ?
LYNDA
(souriant doucement, touchant sa main)
       Prince, tu es déjà un guide pour tant de personnes. Ce que tu apportes, ce n’est pas seulement de la politique, c’est une vision, une foi en un avenir meilleur.
PRINCE
(regardant ses mains, incertain)
Mais à quel prix ? Pour changer le pays, faut-il vraiment se plier aux règles du jeu politique ? Je ne veux pas sacrifier ma foi, ma conscience.
LYNDA
(doucement) 
Et tu ne le feras pas. Le pouvoir ne doit pas te changer. C’est toi qui changeras le pouvoir. Tu as une vision du monde, une vision qui peut guider ce pays vers la paix et la prospérité. Tu as cette force en toi.
PRINCE
(soupirant, touché par ses paroles)
Et toi, Lynda ? Comment te sens-tu dans tout ça ?
LYNDA
(avec un regard plein de tendresse)
Je me sens bien, tant que je suis avec toi. J’ai confiance en toi, Prince. Peu importe le chemin que tu choisis, je serai là, à tes côtés.
PRINCE
(prenant sa main, le regard plus doux)
      Tu sais, quand je pense à toi, tout semble plus simple. Tu es mon ancre, Lynda. Si je me lance dans cette aventure, je veux que ce soit avec toi.
LYNDA
(se rapprochant de lui, sourire malicieux)
Tu veux dire que je serai la Première Dame, c’est ça ?
PRINCE
(riant doucement)
Si tu es prête à être à mes côtés dans cette lutte, alors oui. Mais c’est plus que ça. Je veux que tu sois ma complice, pas juste ma femme.
LYNDA
(le regardant avec affection)
Je le serai, Prince. Je serai ta complice, ta force. Peu importe où ce chemin nous mène. Va même aujourd'hui demander ma main à mes parents. Car je suis prête.
PRINCE
(soupirant, un peu plus serein)
Merci… Ta présence me donne la force d’avancer. J’ai toujours eu des doutes, mais avec toi à mes côtés, je me sens prêt à affronter tout ce qui viendra.
LYNDA
(se penchant vers lui, les yeux brillants)
Et tu as raison de douter, Prince. Les plus grands leaders ont toujours douté, mais ce sont eux qui ont changé le monde.
PRINCE
(la regarde dans les yeux, profondément touché)
Peut-être que le moment est venu pour moi de choisir… d’embrasser ce destin, même si cela signifie changer ma vie à jamais.
LYNDA
(le serre dans ses bras)
Peu importe ce que tu choisis, je serai toujours là pour toi. Et ensemble, nous serons plus forts.
PRINCE
(lui sourit tendrement, la serrant dans ses bras)
Ensemble, nous irons loin. (après un moment de réflexion) Peut-être as-tu raison. J’annoncerai ma décision au Secrétaire général tout à l’heure.
LYNDA
(avec un sourire) 
Et bientôt, je serai la première dame de ce pays. Je t’aime, Prince. Imagine ce que je vais réaliser en tant que première dame quand j'entrerai dans la maison rose.
((Ils restent là, dans un silence complice, se laissant envelopper par la beauté de l'instant, avant que l'ombre du monde extérieur ne vienne troubler leur paix. Ils entendent un bruit de porte)
PRINCE
Lynda, va dans la chambre. Le SG ne devrait pas tarder.
(Lynda entre rapidement dans la chambre)

Scène 3
Prince - SG de PDLC 
(Le Secrétaire Général du PDLC entre, vêtu d’un costume impeccable. Son allure impose le respect et une certaine intimidation. Prince, assis sur un fauteuil, se lève pour l’accueillir. Ils se serrent la main, un mélange de respect et de prudence dans leurs regards.)
SG DU PDLC
(avec un sourire diplomatique) 
Bonsoir, Prince. J’espère que je ne te dérange pas.
PRINCE
(calme, mais ferme) 
Pas du tout, Monsieur le Secrétaire Général. Vous êtes ici chez vous.
SG DU PDLC
(jetant un regard autour du salon) 
Charmante demeure. Mais bientôt, ce genre de confort ne sera qu’un simple détail. L’arène politique, elle, est bien plus exigeante.
PRINCE 
(avec une pointe d’ironie)
Exigeante, oui, et parfois dévorante, si je puis me permettre.
SG DU PDLC 
(riant doucement)
Très vrai. C’est pour cela que je suis ici, Prince. Nous avons besoin d’un homme solide, d’un homme avec une vision. Alors, quelle est ta réponse ?
PRINCE
(prenant une profonde inspiration)
J’ai longuement réfléchi. Je crois que c’est le moment pour moi de me lever et de faire quelque chose pour ce pays. J’accepte votre proposition. Je serai votre candidat.
SG DU PDLC 
(souriant, satisfait)
Une sage décision. Mais permets-moi d’être clair dès maintenant. Ce n’est pas seulement ton combat, Prince. Ce n’est pas une croisade personnelle. C’est une mission dictée par le parti.
PRINCE
(fixant le SG avec gravité) 
Je comprends vos attentes, mais permettez-moi d’être clair : je ne serai pas un homme de façade. Si je me lance dans cette course, c’est pour défendre des valeurs, pas des slogans.
SG DU PDLC 
(souriant légèrement)
Et quelles valeurs, Prince ?
PRINCE
(se levant, passionné) 
Des valeurs que notre peuple a oubliées: la justice, l’éducation, la dignité. Regardez ce pays : nos enfants grandissent sans savoir ce que signifie l’espoir. Les écoles tombent en ruines pendant que des sommes faramineuses disparaissent dans des comptes offshore. Les hôpitaux sont des mouroirs, et les routes, des pièges mortels. Est-ce cela la vision du PDLC ?
SG DU PDLC
(le regardant fixement, sans perdre son sourire) 
Tu es moraliste, Prince. C’est admirable. Mais laisse-moi te rappeler une vérité cruelle : la politique n’est pas un sermon. C’est une bataille. Ceux qui survivent sont ceux qui savent où se placer et comment frapper.
PRINCE
(avec fermeté) 
Si être président signifie abandonner mes convictions, alors je ne veux pas de cette présidence.
SG DU PDLC
(levant une main apaisante)
Personne ne te demande de les abandonner, Prince. Ce que nous te demandons, c’est de comprendre les réalités. Ce parti t’offre une chance de réaliser tes idéaux, mais tu dois apprendre à marcher dans les ombres. Chaque compromis que tu fais, c’est une pierre posée sur le chemin de tes grandes ambitions.
PRINCE 
(hésitant, pesant ses mots) 
Je comprends… Mais ma motivation reste la même : offrir au peuple de la Doumsarie une vie digne, débarrassée de la peur et des privations.
SG DU PDLC
(le regard perçant) 
Des ambitions nobles, mais attention à ne pas perdre de vue la réalité. La politique, mon cher Prince, n’est pas une affaire de la morale. C’est un art, un art d’équilibre entre ce que l’on croit et ce que l’on peut faire.
PRINCE
(le défiant doucement)
Est-ce là une invitation à compromettre ma foi et mes valeurs ?
SG DU PDLC
(souriant froidement) 
Pas à les compromettre, mais à les rendre… adaptables. Regarde autour de toi, Prince. Ce pays n’a pas besoin des moralistes, il a besoin de stratèges.
PRINCE 
(hésitant) 
Si je suis là, c’est parce que je crois encore qu’on peut transformer ce système sans s’y corrompre.
SG DU PDLC 
(se penchant légèrement vers lui) 
Alors tu es plus naïf que je ne le pensais. Prince, le pouvoir est une bête affamée. Si tu refuses de la nourrir, elle te dévorera.
PRINCE 
(un silence, puis il reprend doucement) 
Et si je nourris cette bête, qu’adviendra-t-il de ceux que je veux protéger ?
SG DU PDLC
(haussant légèrement les épaules) 
Les faibles ont besoin d’un protecteur, et ce protecteur doit être fort, prêt à tout. Même à salir ses mains.
PRINCE 
(fixant le sol, comme s’il cherchait des réponses) 
Si cela va à l’encontre de tout ce en quoi je crois, alors que reste-t-il de moi ?
SG du PDLC
(impassible) 
Il reste un homme au pouvoir. Et un homme au pouvoir peut accomplir en un jour ce qu’un moraliste ne peut espérer faire en une vie.
PRINCE
(levant les yeux, décidé) 
Très bien. Mais si je dois suivre la ligne du parti, je veux m’assurer que notre vision reste celle de la liberté et de la prospérité pour tous.
SG DU PDLC
(souriant)
Oh, bien sûr. C’est notre discours officiel. Mais dans l’arène politique, tout discours cache une stratégie. Souviens-toi de cela.
PRINCE 
(resserrant la mâchoire) 
Je suis prêt à relever le défi, mais pas à trahir ceux qui comptent sur moi.
SG DU PDLC 
(lui tapotant l’épaule) 
Bonne attitude. Garde cette flamme en toi, mais apprends à la maîtriser. Prépare-toi, Prince. La campagne sera rude. Nos adversaires ne reculeront devant rien, pas même le sang. Avec ton courage, nous franchirons la porte de la Villa rose.
PRINCE
(avec une froide détermination) 
Alors je me battrai pour qu’il n’y ait plus de sang versé.
SG DU PDLC
(souriant en coin)
Nous verrons si tu tiens toujours ce discours dans quelques mois.
(Ils échangent une dernière poignée de main. Le Secrétaire Général sort, laissant Prince seul dans le salon. Prince reste debout un moment, fixant la porte, visiblement troublé mais déterminé.)
PRINCE
(murmurant à lui-même)
Si le pouvoir est une bête, alors je devrai apprendre à la dompter… sans devenir comme elle.
(La lumière s’estompe, laissant Prince plongé dans ses pensées.)
Rideau 


	

ACTE 2
(À la place publique )
Un grand rassemblement politique dans un stade ouvert. Les bannières du PDLC flottent au vent. À côté droite de ces bannière flotte aussi bicolore vert jaune, symbole de la Doumsarie. L’atmosphère est électrique, mais une tension sourde se fait sentir. Une foule immense se tient devant la scène, scandant des slogans de soutien. Des chansons de campagne résonnent dans l’air

Scène 1
Christine -Junior - Lynda - SG de PDLC - Kodo 
Christine, la directrice de campagne, monte sur scène. Elle est élégante mais ferme, le visage illuminé par la passion et la détermination. Elle s’approche du micro.
CHRISTINE
(élevant la voix)
Chers frères, chères sœurs !
(La foule hurle de joie.)
CHRISTINE 
Merci d’être ici aujourd’hui ! Merci pour votre énergie, pour votre foi en un avenir meilleur ! (elle marque une pause) Aujourd’hui, ce n’est pas juste une campagne. Ce n’est pas juste un meeting. Non ! Aujourd’hui, nous écrivons l’histoire !
(La foule éclate en acclamations et en applaudissements.)
CHRISTINE :
Regardez autour de vous ! Regardez cette foule. Nous venons des campagnes et des villes, des champs et des usines. Nous sommes la force de ce pays, la voix qui ne peut plus être étouffée !
FOULE 
"Liberté ! Justice !"
CHRISTINE 
Depuis trop longtemps, nous avons vu nos enfants grandir sans espoir, nos écoles tomber en ruines, nos routes se transformer en fosses de misère. Pendant ce temps, une élite égoïste détourne vos ressources, vit dans le luxe et vous laisse dans l’ombre. Mais ce temps est révolu !
FOULE 
"Oui !"
CHRISTINE
Aujourd’hui, nous avons un homme, un leader, un visionnaire. Cet homme, c’est Prince !
FOULE
 "Prince ! Prince !"
CHRISTINE
Prince n’est pas un politicien comme les autres. Non ! C’est un homme du peuple, un homme de foi, un homme qui a souffert comme vous et moi. C’est un homme qui sait que le pouvoir ne doit pas servir à écraser, mais à élever.
(Elle désigne la foule du doigt avec énergie.)
CHRISTINE
Et ensemble, nous allons changer ce pays. Ensemble, nous allons transformer nos rêves en réalité. Ensemble, nous allons bâtir un avenir où chaque enfant aura une école, où chaque malade trouvera un hôpital, où chaque agriculteur récoltera les fruits de son travail.
(Elle lève le poing en l’air.l
CHRISTINE
C’est pourquoi, sans plus attendre, je vous demande d’accueillir notre espoir, notre lumière, l’homme qui portera ce pays vers un nouveau destin : Prince !
(La foule explose d’acclamations. Prince monte lentement sur scène, souriant, saluant la foule avec émotion. Christine se retire sur le côté, laissant place à son discours.)

Scène 2
Christine -Junior - Lynda - SG de PDLC - Kodo - Tireur
        (La foule acclame Prince, qui monte sur une estrade, escorté par des agents de sécurité. Lynda, la femme de Prince, est dans les gradins, visiblement anxieuse. Junior est également présent, bras croisés, observant avec méfiance.)

PRINCE
(prenant la parole, les mains levées pour calmer la foule) 
Mes frères et sœurs, merci de votre accueil chaleureux. Merci de croire, malgré les défis, qu’un avenir meilleur est possible.
(La foule applaudit bruyamment. Prince attend un moment, puis reprend d’une voix ferme.)
PRINCE 
Mais cet avenir, nous devons le bâtir ensemble. Pendant trop longtemps, on vous a dit que vos rêves étaient impossibles, que votre voix ne comptait pas. Pendant trop longtemps, ceux qui nous gouvernent ont piétiné vos espoirs et pillé vos ressources. Aujourd’hui, je vous dis : cela doit cesser.
(La foule acclame.)
PRINCE 
Nous ne pouvons plus accepter que nos enfants meurent dans des écoles délabrées. Que nos hôpitaux soient des lieux de désespoir au lieu d’être des sanctuaires de vie. Que la corruption avale chaque rêve, chaque effort honnête. Que la Doumsarie soit un grenier où chaque voleur y puise l'effort de la nation. Mes amis, le changement ne viendra pas d’eux. Il viendra de nous !
(Un grondement d’approbation traverse la foule.)
PRINCE
Je ne suis pas ici pour le pouvoir, pas parce que je convoite le fauteuil d'or de la Villa rose. Je suis ici parce que, comme vous, je suis fatigué de voir ce pays sombrer. Mais le changement ne viendra pas sans sacrifices. Êtes-vous prêts à vous battre ? À résister ?
(La foule hurle son approbation. Un coup de feu retentit. Prince s'écroule, touché à la poitrine. La panique gagne la foule.)
KODO
(criant)
À terre, Monsieur le Président!
(Il retire sa radio) 
Couvrez le périmètre et identifiez la cible ! Je répète, couvrez le périmètre et identifiez le cible.
(Deux gardes du corps couvrent le Président tandis que Kodo et un autre garde partent à la poursuite du tireur.)
KODO
(hurlant à Casse-tout) 
Passe par la gauche, je vais le contourner.
CASSE-TOUT
      D'accord.
(Le tireur court entre les stands tentant de se fondre dans la foule. Kodo le plaque au sol et l'immobilise avec l'aide de son coéquipier. Tandis que Prince est escortée dans une voiture blindée. La scène revient sur Kodo qui ligote le tireur.)
KODO
On tient le rat. Tu vas parler crois-moi.

Rideau 

ACTE 3
(Dans une cabane)
     Nous sommes dans une pièce sombre. La pièce est petite, éclairée uniquement par une ampoule nue suspendue au plafond, oscillant légèrement à cause d’un courant d’air invisible. Les murs sont nus, dépourvus de toute décoration, à l’exception de quelques crochets rouillés et de vieilles cordes accrochées çà et là, témoignant d’un passé lugubre. On remarque la présence d’outils épars comme pinces, fil électrique, marteaux, et autres objets métalliques sur une grande table. Un seau métallique dans un coin dégage une odeur nauséabonde, amplifiée par l’absence de ventilation. Une vieille porte grinçante à l’arrière laisse entrevoir une deuxième pièce encore plus obscure, qui semble contenir des chaînes suspendues au plafond et d'autres outils qui cliquettent doucement lorsque le vent s'engouffre.


Scène 1
Lynda - Prince  - Junior - SG de PDLC 
(On dépose Prince sur la chaise,. Lynda est inquiète pour son mari.)
LYNDA
(alarmée) 
Il a été touché ! Dites-moi qu'il va bien.
SG DU PDLC 
Calmez-vous Madame ! La balle n'a pas pénétré son corps.
LYNDA
(étonnée) 
Comment est-ce possible ?
SG DU PDLC
Il portait une contre balle, une protection spéciale. Nous savions que les ennemis ne resteraient pas inactifs.
LYNDA 
(soulagée mais inquiète) 
Alors pourquoi cet incident ? Cela aurait pu mal tourné.
SG DU PDLC 
(avec assurance)  
C'était un avertissement, rien de plus. Le PRL cherche à déstabiliser notre candidat. Ces gens veulent s'éterniser à la villa rose. Mais ils se trompent. Ils ne savent pas à qui ils ont affaire. Et toi, au lieu de t'inquiéter, pense à mettre en valeur cette beauté d'ange.

Scène 2
Prince  - Junior - Lynda - SG de PDLC - Kodo - Tireur
(Kodo et Casse-tout entre avec le présumé Tireur ligoté.)
SG DU PDLC 
(calmement) 
Alors qui t'a envoyé ?
TIREUR 
(souriant) 
Vous croyez que je vais parler ?
KODO 
      Oh! Tu parleras. Crois-moi; tout le monde parle, tôt ou tard
(Kodo ordonne qu'on ligote le tireur sur une chaise. Ensuite il enfonce le visage du tireur dans un vase remplie d'eau et le relève.)
KODO 
Qui est le commanditaire de cet 'attentat ?
TIREUR 
Personne !
(Kodo répète la même action mais le tireur garde toujours son sang-froid. Kodo branche ensuite un fil électrique et le fixe sur le bras du tireur.)
SG DU PDLC 
Nous n'avons pas toute la journée. Faisons ça rapidement.
(Kodo actionne le courant. Le tireur hurle de douleur. Lynda à l'air inquiet; Junior fixe son regard sur son grand frère croyant qu'il va réagir.)
TIREUR
(haletant) 
Jamais ! Je ne dirais... rien 
SG DU PDLC
(avec froideur) 
Kodo, augmente la tension!
(Kodo obéit. Les hurlements du tireur redoublent. Il finit par céder.)
TIREUR
Arrêtez ! Arrêtez ! C'est le PRL. Ils voulaient éliminer votre candidat avant qu'il ne prenne trop d'ampleur.
SG DU PDLC
(souriant) 
C'est bien. Tu vois, ce n'était pas si difficile. (À Kodo) Finis-en. Nous n'avons plus besoin de lui.
(Kodo branche le fil à un autre endroit. Le tireur hurle de nouveau avant de s'effondrer, mort. Les gardes font sortir les dépouilles du tireur. Le Secrétaire général les suit. Prince reste seul avec son petit frère et sa femme.)


Scène 3
Junior - Prince - Lynda 
(Après le départ du SG du PDLC et des gardes du corps, Junior entame:)
JUNIOR
(à Prince)
C'est ça ta politique ? Torturer et tuer les hommes ?
PRINCE
Junior, ce n'était pas une décision facile. C'était nécessaire.
JUNIOR
        Nécessaire ? Depuis quand tuer un homme est une nécessité Prince ? Je t'avais averti que ce monde te changerait. Abandonne avant qu'il ne soit trop tard grand frère ! Va dire au parti que tu ne peux plus être candidat. Tu penses que ces gens croient en toi mais tu te trompes. Il ne faut jamais faire confiance dans un parti politique, même à celui avec qui vous dormez sur un même lit.
LYNDA
Ce n'était qu'un incident, junior, rien de plus.
JUNIOR
(Pointant Lynda) 
Et toi, tu encourages tout ça ?
LYNDA
Je soutiens mon époux dans ces décisions. Tu devrais en faire autant.
JUNIOR
(dégouté) 
Vous êtes tous dans l'aveuglette.
(Il sort claquant la porte, Lynda soupiré.)


SCÈNE 4
Lynda - Prince 
LYNDA
Ne le laisse pas te détourner de ton objectif. Il comprendra avec le temps.
PRINCE
J'espère qu'il comprendra. (Un temps) Ce n’est pas facile, Lynda. Tout cela… ça devient de plus en plus lourd à porter.
LYNDA
(s’approchant, s’asseyant près de lui) 
C’est normal. Mais Dieu sait que tu es fort. Il t’a préparé pour ça.
PRINCE
(murmurant) 
Je ne suis pas sûr. Parfois, j’ai l’impression que j’ai vendu mon âme.
LYNDA 
(prenant sa main) 
Arrête. Tu es l’homme que j’aime, un homme juste. Tout ce qui arrive fait partie d’un plan divin.
PRINCE 
Un plan divin ? Comment Dieu pourrait-il vouloir que je sacrifie ma foi pour des intérêts politiques ?
LYNDA 
Parce que tu ne fais pas ça pour toi. Tu le fais pour eux, pour ces milliers de gens qui comptent sur toi.
PRINCE 
(secouant la tête) 
Et si je devenais comme eux, Lynda ? Et si je perdais tout ce que je suis ?
LYNDA 
(posant une main sur son visage) 
Alors je serai là pour te rappeler qui tu es. Tu n’es pas seul dans cette bataille. Je suis là toujours à côté de toi. Car un jour sans toi, c'est un matin sans soleil.
PRINCE 
(avec un léger sourire) 
Merci… pour tout. Tu es la diablesse qui a mis à feu mon coeur, et qui entretient cette flamme au fond de moi... Je t’aime
(Ils restent silencieux un moment, s’appuyant l’un contre l’autre, partageant un instant de répit dans le chaos.)
Rideau 

ACTE 4
(Bureau du Président de la République )
 Une large table en bois d’acajou verni occupe le centre, soigneusement ordonnée avec quelques dossiers, un ordinateur portable, et un encrier doré. Derrière elle, un fauteuil en cuir noir domine la pièce, symbolisant le pouvoir. Les murs, peints en crème, sont ornés de portraits de figures historiques africaines et le drapeau national bicolore accroché avec fierté. Une bibliothèque en bois sombre, débordant de livres sur la politique, la théologie, et l’histoire, s’étend le long d’un mur. Une grande fenêtre derrière le bureau laisse entrer la lumière naturelle, encadrée de lourds rideaux bordeaux. Le décor reste simple mais symbolique, avec une statuette de la balance de la justice sur un coin du bureau et une petite croix posée discrètement à côté. Un tapis épais recouvre le sol.)

Scène 1
(La scène commence avec Moktar s’avançant timidement vers Prince, une casquette usée à la main. Aïcha l’accompagne, l'air déterminé.)
MOKTAR 
 (d'une voix tremblante) 
Excellence… Nous sommes venus vous voir parce que nous croyons encore en vos promesses. (Il hésite.) Les champs meurent, les puits sont à sec… Nos enfants quittent les villages pour chercher des mirages dans les grandes villes.
AÏCHA 
(coupant Moktar, enflammée) 
Et dans les villes, Excellence, ils trouvent quoi ? Des rues pleines de chômage et de désespoir. Pourtant, pendant la campagne, vous avez promis que l’avenir leur appartiendrait. Où est cet avenir ?
PRINCE 
(soupirant, posant un regard lourd sur eux) 
Je comprends votre douleur. Croyez-moi, je me bats chaque jour pour changer les choses. Mais le système… (il s’interrompt) Le système est plus complexe que je ne l’imaginais.
MOKTAR 
(secouant la tête) 
Excellence, avec tout le respect que je vous dois… ce sont des mots. Nous avons besoin d’actes. L’eau, les semences, les écoles… Ce ne sont pas des rêves. Ce sont des droits !
AïCHA 
(fixant Prince intensément)
La jeunesse commence à douter de vous. Chaque jour, on nous dit que vous êtes devenu comme les autres. Vous parlez de "système". Mais qui d’autre peut le briser, sinon vous ?
PRINCE 
(piqué, se levant de sa chaise) 
Et vous croyez que c’est facile ? Que mes mains ne sont pas liées ? Quand je veux agir, je suis confronté à des alliances, des traités, des menaces. Vous pensez que je ne veux pas changer ce pays ? Mais à chaque pas, il y a un mur.
MOKTAR 
(calmement) 
Si vous avez des murs devant vous, Excellence, nous sommes là pour les abattre. Mais seulement si vous marchez avec nous. Sinon, vous deviendrez un mur vous-même.
KODO 
(s’approchant de Prince, à voix basse) 
Excellence, les invités ne devraient pas s’éterniser. Nous avons un agenda chargé aujourd’hui.
PRINCE 
(levant la main pour faire taire Kodo) 
Non, ils doivent parler. Si je ne peux pas les écouter, alors à quoi sert ce fauteuil ? (Se tournant vers Moktar et Aïcha) Je vous demande encore un peu de temps. Mon combat n’est pas terminé.
AÏCHA 
(sarcastique) 
Du temps ? C’est ce que nous demandons à nos ventres vides depuis des décennies. Nous ne demandons pas que vous changiez tout d’un coup, mais montrez-nous au moins que vous êtes toujours des nôtres.
PRINCE 
(après un long silence, avec gravité)
Vous avez raison. Je ne peux pas continuer à justifier l’injustice. Je vous promets que d’ici une semaine, des projets concrets seront lancés pour les zones rurales. Mais je vous demande une chose en retour : ne perdez pas foi. Ni en moi, ni en ce pays.
MOKTAR 
(s’inclinant respectueusement) 
Merci, Excellence. Nous n’avons pas d’autre choix que d’espérer.
AÏCHA 
(fixant Prince, un mélange de défi et de respect dans les yeux) 
Nous espérons, mais nous surveillons aussi. Nous reviendrons, Excellence.
(Ils se retirent, laissant Prince seul avec Kodo. Une tension palpable reste dans l’air.)


Scène 2
(Dans un couloir sombre, Kodo rattrape Aïcha avant qu’elle ne quitte la présidence.)
KODO 
(froidement) 
Vous devriez mesurer vos paroles, jeune fille. Critiquer le président en public n’est pas sans conséquences.
AÏCHA 
(avec défi) 
Menacez-moi si vous voulez. Mais la vérité n’a jamais eu besoin de protection. Si Prince veut devenir comme les autres, il devra affronter ceux qu’il a trahis.
KODO 
(souriant légèrement, ironique) 
Vous avez du courage. Trop, peut-être. Faites attention. Le courage peut aussi être une arme qui se retourne contre soi.
AÏCHA 
(se rapprochant de Kodo) 
Et la peur ? N’est-ce pas elle qui fait tomber les grands hommes ? Dites à votre président que nous n’avons plus peur.
(Elle s’éloigne avec Moktar, laissant Kodo pensif. La scène se termine sur un silence lourd, rempli d’incertitude.)

Rideau 

ACTE 5
(Au salon du Président de la République)
      Un grand salon luxueux, baigné par la lumière du matin, avec des meubles en bois massif et des murs ornés de portraits officiels. Les lustres scintillent au plafond Il y a des chaises de valeurs dans chaque coin , une table centrale sur laquelle se trouve les bouquets de fleurs, des objets de sculpture...


Scène 1
( Lydia et Sonia s’activent à ranger les dossiers, dépoussiérer les meubles et ajuster les rideaux. Un garde imposant, surnommé Casse-tout, se tient droit comme un piquet près de l’entrée. Son visage reste impassible, ses bras croisés, ses yeux balayant silencieusement la pièce. Lydia, visiblement mal à l’aise, jette des coups d'œil furtifs vers lui.)
LYDIA
(murmurant à Sonia, tout en arrangeant un vase)
Sérieusement, pourquoi est-ce qu’il est encore là ? Il nous surveille ou quoi ? On dirait une statue, mais beaucoup trop vivante à mon goût.
SONIA 
(riant doucement, ajustant un coussin sur le canapé) 
Oh, Lydia, arrête de te plaindre. Tu ne vois pas ? Ce n’est pas une statue, c’est une montagne… Une montagne très séduisante, si tu veux mon avis.
LYDIA 
(fronçant les sourcils) 
Séduisante ? Sonia, tu es sérieuse ? Il ressemble plus à un mur de briques qu’à un homme. Et en plus, il ne parle jamais. Ce silence me rend folle.
SONIA 
(espiègle) 
Peut-être qu’il est timide. Ou peut-être qu’il attend qu’on engage la conversation.
(Elle lance un regard complice à Lydia, puis se tourne délibérément vers Casse-tout avec un sourire éclatant.)
SONIA 
(flatteuse) 
Bonjour, Casse-tout ! Alors, debout comme une sentinelle, hein ? Ça ne vous fatigue pas de rester là, aussi stoïque que ces statues grecques ?
(Casse-tout ne répond pas immédiatement. Il reste immobile, ses yeux fixant un point invisible devant lui. Mais Sonia n’abandonne pas.)
SONIA 
(poursuivant, avec un ton taquin) 
Vous savez, si vous souriez un peu, vous pourriez transformer toute cette pièce. Imaginez : un garde charmant et souriant, au lieu de cet air renfrogné. Vous pourriez même devenir notre rayon de soleil personnel.
(Lydia laisse échapper un petit rire nerveux, tandis que Casse-tout tourne enfin légèrement la tête vers Sonia. Son expression reste sérieuse, mais ses yeux trahissent une pointe d’amusement.)

CASSE-TOUT 
(d’une voix grave, mais calme) 
Mon travail n’est pas de sourire, Madame Sonia. Mon travail est de protéger le Président Prince.
LYDIA 
(soulagée qu’il ait enfin parlé) 
Ah ! Il parle ! Je commençais à croire que vous étiez muet.
SONIA 
(feignant l’indignation) 
Et vous croyez que protéger le Président signifie ignorer les protocoles charmantes qui s’efforcent de rendre cette villa parfaite ? Vous pourriez au moins dire « merci » pour notre dur labeur.
CASSE-TOUT 
(imperturbable) 
Je suis ici pour m'assurer que cette villa reste sûre, pas pour distribuer des compliments.
(Sonia pose une main sur sa hanche et le fixe avec une moue exagérée.)
SONIA 
(sarcastique) 
Sûr ? Mais sûr de quoi ? À part les meubles qu’on déplace et la poussière qu’on combat, il n’y a rien de dangereux ici.
(Casse-tout décroise lentement les bras et avance d’un pas, sa stature imposante créant un effet intimidant. Mais il garde un ton neutre.)
CASSE-TOUT 
(calme, mais ferme) 
Chaque coin de cette maison peut être une cible. Le Président Prince est un homme avec des ennemis, même ici. Mon rôle est de veiller, de surveiller, et d’anticiper. Ce n’est pas parce que vous ne voyez rien de menaçant que la menace n’existe pas.
(Lydia et Sonia échangent un regard. Lydia semble impressionnée, tandis que Sonia plisse les yeux d’un air intrigué.)
LYDIA 
(timidement) 
Vous voulez dire… qu’il pourrait y avoir un danger, même ici ?
CASSE-TOUT 
(avec gravité) 
Toujours. C’est mon devoir de m’assurer que rien n’arrive au Président, ou à ceux qui travaillent pour lui.
SONIA 
(avec un sourire provocateur) 
Ah, donc vous nous protégez aussi, en quelque sorte ?
(Casse-tout reste silencieux, mais ses lèvres esquissent presque un sourire avant qu’il ne se ressaisisse. Lydia murmure)
LYDIA 
Arrête, tu vas finir par le faire fuir.
SONIA
(se tournant vers Lydia, d’un ton moqueur) 
Moi ? Le faire fuir ? Impossible. Regardez-le, il est fait de pierre.
(Casse-tout tourne de nouveau son regard vers la pièce, redevenant l’image même de la vigilance. Le silence s’installe un moment, seulement troublé par le bruit du chiffon de Lydia sur le bois poli. Puis Sonia brise à nouveau la tranquillité.)
SONIA 
(taquine)
Dites-moi, Casse-tout, vous avez toujours été aussi sérieux, ou c’est un effet secondaire de ce travail ?
CASSE-TOUT 
(sans se détourner) 
La concentration est essentielle dans ma profession.
SONIA 
(avec un sourire malicieux) 
Et un petit peu d’humour ? Ce n’est jamais dangereux, vous savez.
CASSE-TOUT 
(d’un ton neutre) 
L’humour n’arrête pas les balles.
(Sonia éclate de rire, tandis que Lydia se cache derrière un dossier pour ne pas éclater elle-même. Casse-tout, bien qu’impassible, semble presque apprécier leur légèreté, mais reste fidèle à son rôle. Alors que la conversation s’essouffle, le bruit d’un talkie-walkie grésille dans la pièce, appelant Casse-tout à vérifier une zone de la villa. Il jette un dernier regard aux deux protocoles avant de s’éloigner, ses pas lourds résonnant dans le couloir.)


Scène 2
(Lydia soupirant de soulagement après le départ du garde du corps)
LYDIA
Enfin, il est parti. Cet homme est terrifiant, je te le dis.
SONIA 
(avec un sourire rêveur) 
Terrifiant, peut-être. Mais il a un charme brut, tu ne trouves pas ?
 
(exaspérée) 
Toi et tes fantasmes. Allez, reprenons avant que Lynda ne débarque.
(Elles se remettent au travail)
LYDIA 
(murmurant, en arrangeant une pile de papiers) 
Tu as vu Lynda hier soir ? Ce drame pour une simple erreur dans son emploi du temps… Elle a crié comme si on avait commis un crime.
SONIA
(roulant des yeux) 
Comme toujours. Elle agit comme si toute la Villa rose lui appartenait. Franchement, on dirait qu’elle dirige plus que le Président lui-même.
LYDIA 
(avec un sourire moqueur) 
Peut-être qu’elle le fait, d’une certaine manière. Tu ne vois pas comment il évite toujours de la contrarier ? On dirait qu’il est plus soumis qu’autoritaire.
SONIA
(riant doucement) 
Eh bien, le pauvre. Avec une femme comme ça, même un lion deviendrait un agneau.
(Elles éclatent d’un rire étouffé mais s’arrêtent brusquement en entendant le claquement aigu des talons de Lynda qui entre dans la pièce avec prestance.)

Scène 3
Lynda - Sonia - Lydia 
(Lynda fixe froidement les deux protocoles.)
LYNDA 
(glaciale)
Je vous dérange peut-être ? Vos langues semblent bien affûtées pour bavarder, mais pas pour travailler.
LYDIA 
(hésitant, baissant les yeux) 
Madame… ce n’est pas ce que vous pensez.
SONIA 
(bégayant) 
Nous parlions simplement… du travail, madame.
LYNDA 
(haussant un sourcil) 
Du travail ? Vous croyez que je suis sourde ? Vous parliez de moi. Vous me trouvez arrogante, n’est-ce pas ? Insupportable, capricieuse ? Dites-le-moi en face !
LYDIA 
(suppliante) 
Non, Madame, ce n’étaient que des paroles maladroites… nous ne voulions pas vous manquer de respect.
LYNDA 
(sèchement, croisant les bras) 
Vous pensez que vos excuses suffisent ? Vous êtes ici grâce à la bonté de mon mari, mais cette bonté ne s’étend pas à l’idiotie. Vous êtes renvoyées. Immédiatement.
(Sonia et Lydia se regardent, pétrifiées. Elles s’apprêtent à répondre, mais s’arrêtent lorsque Prince entre dans la pièce, vêtu de manière décontractée mais avec une présence imposante.)

Scène 4
Prince - Lynda - Sonia - Lydia 
(Prince comprend que quelque chose ne va pas et s'adresse aux protocoles)
PRINCE 
(calmement, scrutant les visages tendus) 
Que se passe-t-il ici ?
SONIA 
(humblement, baissant la tête) 
Excellence, Madame nous a demandé de quitter nos postes.
PRINCE
(levant un sourcil, regardant Lynda) 
Est-ce vrai, Lynda ?
LYNDA 
(agacée, levant les bras) 
Évidemment que c’est vrai ! Ces femmes se permettent de me juger, de parler derrière mon dos. C’est une question de respect.
PRINCE
(fixant Lynda, une pointe de lassitude dans la voix) 
      Et les renvoyer, c’est la meilleure solution selon toi ? Sans même m’en parler ?
LYNDA 
(avec un ton de défi) 
Elles n’ont rien à faire ici si elles ne savent pas où est leur place. Je n’ai pas besoin de ton approbation pour protéger ma dignité.
PRINCE 
(calmement, mais fermement) 
La dignité se protège par la grandeur, pas par des décisions impulsives.
LYNDA 
(élevant la voix) 
Alors tu prends leur parti maintenant ? Voilà où nous en sommes ?
PRINCE 
(restant posé) 
Je ne prends le parti de personne, Lynda. Mais je ne tolérerai pas que des décisions arbitraires perturbent la Villa rose.
(Il se tourne vers Sonia et Lydia.)
PRINCE 
(d’un ton apaisant) 
Retournez à votre travail. Il n’y aura pas de renvois aujourd’hui.
(Sonia et Lydia, visiblement soulagées, s’inclinent et quittent la pièce en silence. Lynda, outrée, reste figée un instant avant de répliquer.)

Scène 5
Prince - Lynda - Kodo
(Après le départ des protocoles)
LYNDA 
(avec un ton accusateur)
Tu ne cesses de m’humilier devant les autres. Tu crois que c’est ça le rôle d’un mari ? De toujours se mettre en travers de ma route ?
PRINCE 
(soupirant, la regardant dans les yeux)
Ce n’est pas une humiliation. C’est une deuxième chance. Tout le monde mérite une opportunité de se racheter. Tu crois que semer la peur et le chaos autour de toi, c’est ça le rôle d’une Première Dame ? Nous devons être un exemple, pas une source de division. Ici, il ya un Directeur Général des services protocolaires. Tu n'as pas droit à virer ses employés sans son aval. C'est une petite erreur qui pourrait avoir de l'influence sur notre présence à la Présidence ici.
LYNDA 
(sarcastique)
Et moi ? Est-ce que je mérite une chance d’être respectée ?
PRINCE
(s’approchant, lui prenant les mains) 
Lynda, je te respecte plus que quiconque. Mais parfois, être juste est plus important que se laisser emporter par nos émotions.
(Elle le regarde un instant, déconcertée, puis soupire et l’aide à ajuster sa veste.)
LYNDA
(murmurant)
Tu es bien trop bon, Prince. Mais un jour, cette bonté te coûtera cher.
PRINCE 
(avec un sourire triste)
Peut-être. Mais au moins, je pourrai dire que je suis resté fidèle à moi-même.

LYNDA
Depuis les premières lueurs de l’aube jusqu’au crépuscule, il n’y a pas un instant où tu n’occupes pas mon esprit. Il n’y a pas un seul jour où tu ne m’as pas manqué, et je me demande à quoi ressemblerait ma vie sans toi: Un goyavier sans tige ou une villa sans habitant? Je ne serais pas du tout qui je suis aujourd’hui. Tu a donné un sens à ma vie et je t’en remercie. Je te remercie d’avoir fait irruption dans ma vie et de l’avoir changée pour le meilleur. Je t’aime tellement.
PRINCE 
Je suis rempli de joie d'entendre cela m'a reine.
(Kodo entre et les interrompt.)
KODO 
Excellence, votre frère Junior vous attend dans la salle d’accueil.
PRINCE 
(avec un soupir) 
Bien. J'arrive.
KODO
        Doit-on le faire attendre dans votre bureau ?
PRINCE
Non, qu'il m'attende dans la salle d'accueil.
(Kodo sort, et Prince échange un regard avec Lynda.)
PRINCE 
(doucement) 
Promets-moi que tu seras patiente.
LYNDA 
(en le regardant partir) 
Je te promets d’être là… toujours.
Rideau 

ACTE 6
(Dans la salle d'accueil de la Villa rose)
Le rideau s'ouvre sur la La salle d'accueil de la villa rose. Une vaste pièce s'étend, baignée par une lumière tamisée filtrée à travers des rideaux en velours pourpre, symbolisant le pouvoir et l'opulence. Les murs sont ornés de fresques modernes mêlées à des portraits des anciens chefs d'État. Une gigantesque horloge antique en bronze trône sur le mur principal, marquant solennellement le passage du temps. Le sol, en marbre noir veiné d'or, reflète les imposants lustres en cristal suspendus au plafond, diffusant une lumière douce mais éclatante. Au centre de la salle, un vaste tapis persan, rouge et or, délimite un espace avec des fauteuils en cuir finement sculptés et une table basse en bois d'ébène incrustée de motifs dorés. Sur cette table, un vase rempli de roses rouges fraîches, un hommage au nom de la résidence, trône fièrement. Aux extrémités de la salle, des plantes tropicales soigneusement entretenues ajoutent une touche de verdure, tandis que de grandes fenêtres en arche offrent une vue partielle sur les jardins luxuriants de la Villa Rose. Une imposante porte double en acajou, gravée de symboles nationaux, mène aux couloirs privés de la présidence. Un parfum subtil de bois de santal et de fleurs fraîches flotte dans l’air, renforçant l’atmosphère de prestige et de calme calculé. L’ensemble de la salle d’accueil évoque à la fois la grandeur d’un lieu de pouvoir et la froideur d’un espace où chaque détail semble calculé pour affirmer l’autorité.

Scène 1
Junior - Prince 
    (Junior est assis sur une chaise. Il fixe un ordinateur portable posé devant lui, l’air pensif. Le président Prince entre, un sourire chaleureux sur le visage.)
PRINCE : 
(souriant largement) 
Mon frère ! Quelle belle surprise. (il s’approche et lui donne une accolade) Alors, qu’est-ce qui t’amène ici ? Tu voulais discuter, c’est ça ?
JUNIOR 
(légèrement tendu) 
Oui, je voulais te voir. Mais avant tout, comment évoluent tes activités politiques ?
PRINCE 
(s’asseyant derrière son bureau) 
Tout est parfait, Junior. Tout avance comme prévu. Le parti est uni, les projets en cours sont bien accueillis… Franchement, je n’ai jamais été aussi confiant.
(Junior hoche la tête lentement, mais son expression reste grave. Il prend une profonde inspiration et fait glisser l’ordinateur vers Prince.)
JUNIOR 
(pointant l’écran) 
Tu trouves vraiment que tout est parfait ? Regarde ça.
PRINCE
(haussant les sourcils, intrigué) 
Qu’est-ce que c’est ?
JUNIOR
Un dossier. Un document qui parle de toi… et de tes projets.
PRINCE 
(sourcils froncés) 
Mes projets ?
JUNIOR 
(plus ferme) 
Oui. Une liste de treize noms. Des hommes politiques, des membres du gouvernement. Tous marqués pour être éliminés dans les prochains jours. (il fixe Prince dans les yeux) Et toi, tu oses me dire que tout est parfait ?
(Prince reste figé un instant, son sourire s’effaçant rapidement. Il attrape l’ordinateur et fait défiler le document. Ses mains tremblent légèrement.)
PRINCE 
(abasourdi) 
Comment… comment as-tu eu ça ?
JUNIOR 
(amer) 
C’est dans la clé USB que tu m’as donnée. Tu te souviens ? Tu voulais que je copie des documents pour m’aider à finaliser ma thèse. Voilà ce que j’ai trouvé.
PRINCE 
(sursautant, sa voix s'élevant) 
Cette clé… Tu n’étais pas censé accéder à ces fichiers, Junior !
JUNIOR 
(frappant la table) 
Ne détourne pas la question, Prince ! Ce que je veux savoir, c’est comment tu peux justifier une chose pareille ! C’est ça ta vision ? C’est pour écraser tous ceux qui s’opposent à toi que tu es devenu président ?
(Prince se lève brusquement et fait les cent pas dans la pièce. Il passe une main sur son visage, visiblement perturbé.)
PRINCE 
(d’une voix plus basse) 
Tu ne comprends pas, Junior. Ce n’est pas aussi simple. Ces hommes… ils sont un obstacle. Ils sabotent chaque réforme, chaque avancée que j’essaie de faire. Ils ne veulent pas du bien du peuple.
JUNIOR 
(le coupant) 
Alors, ta solution, c’est quoi ? Les tuer ? Tu te rends compte de ce que tu dis ? Tu es prêt à devenir un assassin, un dictateur, juste pour rester au pouvoir ? La personne humaine est sacrée et inviolable, n'est ce pas vous même qui l'aviez fait ressorti dans l'article 18 de votre projet de constitution ?
PRINCE 
(se retournant, défensif) 
   Ce n’est pas pour moi, Junior. C’est pour le pays. Parfois, des sacrifices sont nécessaires.
JUNIOR 
(indigné) 
Des sacrifices ? Tu te rends compte que ce ne sont pas seulement des noms sur une liste ? Ce sont des vies humaines, Prince. Et toi, toi qui parlais de la morale, justice et de dignité, tu es prêt à tout balayer pour consolider ton pouvoir.
(Le talkie-walkie posé sur le bureau interrompt leur échange, émettant un grésillement. Prince le saisit d’un geste brusque.)
VOIX AU TALKIE-WALKIE 
Monsieur le Président, l’étranger est arrivé.
PRINCE 
(après un instant d’hésitation) 
Faites-le entrer.
(Il repose l’appareil, puis se tourne vers Junior avec un mélange de regret et de fermeté.)
PRINCE 
(d’un ton tranchant) 
Junior, attends-moi dehors. Je dois recevoir quelqu’un.
JUNIOR 
(fixant son frère avec dégoût) 
Tu peux fuir cette conversation, Prince, mais tôt ou tard, tu devras affronter la vérité.
(Junior se lève, repousse la chaise et sort de la pièce, le claquement de la porte résonnant dans le bureau. Prince reste seul un moment, l’air troublé, avant de se ressaisir en ajustant sa veste. Il se dirige vers la porte pour accueillir son invité.)


Scène 2
Prince - Ministre de la sécurité 
(Le ministre de la Sécurité entre, vêtu d’un costume impeccable. Son visage est fermé, sérieux. Le président Prince est debout, près d’une fenêtre, les bras croisés. Il se retourne à l’entrée du ministre et lui fait signe de s’asseoir.)
PRINCE 
(d’un ton calme) 
      Asseyez-vous, Monsieur le Ministre. J’espère que votre voyage jusqu’ici n’a pas été trop pénible.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(en s’asseyant avec raideur) 
Les routes sont ce qu’elles sont, Monsieur le Président. Mais je suis ici pour une affaire plus urgente que l’état des infrastructures.
PRINCE 
(s’asseyant en face de lui) 
Je vous écoute.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(sortant un dossier qu’il pose sur la table) 
Nous avons défini les stratégies pour éliminer les cinq premières cibles de la liste. Des opérations discrètes, chirurgicales. Aucun soupçon ne retombera sur vous ni sur le parti.
PRINCE 
(hochant la tête, pensif) 
Bien. Et le calendrier ?
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ
(consultant ses notes) 
Trois semaines. Pas plus. Mais il y a une question cruciale, Monsieur le Président. Une question de sécurité et de discrétion.
PRINCE 
(fronçant les sourcils) 
Laquelle ?
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(le regard perçant) 
Êtes-vous sûr que personne d’autre n’est au courant de cette liste, à part vous, moi, et le secrétaire général du parti ?
(Prince hésite, sa mâchoire se crispe légèrement. Il se lève et commence à faire les cent pas.)
PRINCE 
(à mi-voix) 
Malheureusement, il y a quelqu’un d’autre.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(surpris, il se lève brusquement) 
Quelqu’un d’autre ? Qui ?
PRINCE 
(se tournant vers lui) 
Mon petit frère, Junior.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ
(abasourdi) 
Votre frère ? Mais comment…
PRINCE 
(gêné) 
C’était une erreur. Je lui ai donné une clé USB pour copier des fichiers. Il est tombé sur la liste.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ
(furieux, il commence à marcher de long en large) 
Une erreur, vous dites ? Une erreur ? Monsieur le Président, c’est plus qu’une erreur, c’est une bombe à retardement !
PRINCE 
(tentant de le calmer) 
Junior n’est pas un ennemi. C’est mon frère. Je vais lui parler, le convaincre de garder le silence.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ
(sarcastique)
Ah, votre frère. Vous pensez qu’il suffira de lui demander gentiment ? (il s’arrête et fixe le président) Vous savez ce qu’il risque de faire ?
PRINCE 
(hésitant) 
Il ne dira rien.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(le coupant, impitoyable) 
Vous êtes naïf, Monsieur le Président. Ce genre de secret est trop lourd pour rester confiné. Votre frère pourrait en parler à quelqu’un de confiance. Une personne qu’il juge “chère”. Cette personne en parlera à une autre, qu’elle juge “très chère”. Et avant même que vous ne le sachiez, les militants du PRL ou ces maudits journalistes activistes auront vent de cette liste.
PRINCE 
(se frottant les tempes) 
Je comprends les risques, mais…
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(le coupant à nouveau, furieux) 
      Non, vous ne comprenez pas ! Si cette information sort, ce sera la fin pour nous. Pas seulement pour vous, mais pour le parti tout entier. Les populations descendront dans la rue. La cour constitutionnelle vous jugera. Nous serons traînés dans la boue, et croyez-moi, personne ne nous en sortira.
PRINCE 
(exaspéré) 
Alors, que proposez-vous ?
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(se plantant devant lui, le doigt pointé) 
Moi, je ne propose rien, Monsieur le Président. C’est votre erreur, et c’est à vous de la corriger.
PRINCE 
(d’un ton tranchant) 
Que voulez-vous dire exactement ?
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(froidement) 
Faites-le taire. Votre frère doit disparaître, ou du moins être réduit au silence. Vous avez deux choix : vous le faites, ou le parti s’en chargera.
PRINCE 
Vous voulez que je tue mon propre frère ?
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
(implacable) 
Ce n’est pas une question de vouloir. C’est une question de survie. Le parti a déjà perdu patience avec vos erreurs. Vous vous souvenez du discours d’intronisation, quand vous avez refusé de lire le texte qu’on avait préparé pour vous ? C’était votre première faute. Celle-ci est votre deuxième.
PRINCE
(visiblement affecté) 
Junior est un homme de principes. Il ne nous trahira pas.
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ
(se penchant sur le bureau, menaçant) 
Des principes ? Vous croyez qu’un homme peut garder un tel secret avec des “principes” ? Arrêtez de rêver, Prince.  C'est les principes qui l'amènera à parler. Nous jouons avec le feu, et si vous ne voulez pas que ça explose, vous devez agir vite. 
(Le ministre se redresse, ajuste son costume et se dirige vers la porte.)
MINISTRE DE LA SÉCURITÉ 
Je vous laisse réfléchir. Mais prenez garde, Monsieur le Président : si vous ne résolvez pas ce problème rapidement, ce n’est pas Junior qui tombera. Ce sera vous.

Scène 3
Prince - Junior - Kodo 
(La porte s'ouvre doucement. Junior entre, méfiant, jetant un regard rapide autour de lui. Il s'avance lentement vers son frère.)
JUNIOR 
(sarcastique) 
Alors grand frère, on discute encore de vos plans diaboliques avec le ministre de la sécurité ?
PRINCE 
(le fixant gravement)  
Junior, assieds-toi!
JUNIOR
(croisant les bras)  
Je préfère rester debout. Parle !
PRINCE
(souriant, visiblement fatigué) 
Le monde politique n'est pas comme tu l'imagines. Ce n'est pas un monde de rêves, Junior. C'est un champ de bataille où parfois, pour l'intérêt de la nation, il faut aller à l'encontre de ses valeurs morales.
JUNIOR 
L'intérêt de la nation ? C'est pour ça que tu as dressé cette liste ? Pour assassiner les hommes au nom de l'intérêt national ?
PRINCE 
(calme mais froid)  
Oui, parfois il faut sacrifier même ceux qu'on aime.
JUNIOR 
(déconcerté) 
Que veux-tu dire ? Sacrifier qui ?
PRINCE 
(détournant les yeux) 
       La liste, Junior.
JUNIOR 
(l'approchant les poings serrés) 
Alors c'est ça ? Je suis devenu une menace pour votre plan, et maintenant tu dois me sacrifier pour que la vérité ne soit pas révélée ? (d'une voix tremblante) Vas-tu vraiment me tuer, Prince ?
(Prince tourne lentement le dos à Junior, incapable de soutenir son regard. Il serre les poings, les bras tremblants légèrement.)
PRINCE
(d'une voix brisée)  
Je suis désolé Junior,... Je n'ai pas de choix.
Junior 
(sidéré, le souffle court) 
Pas le choix ? Tu vas vraiment me mettre sur la liste ? Non... pas sur la liste je vais être là quatorzième personne puisque que je ne vais pas me taire ?
Prince
(chuchotant) 
Non Junior, tu ne seras pas là quatorzième mais...
(Junior recule d'un pas horrifié, avant de se rapprocher à nouveau avec colère.)
JUNIOR 
(désespéré)  
Tu te souviens, Prince ? Tu te souviens de notre enfance ? Quand papa nous a abandonnés et que maman s'est battue pour nous ? Quand elle est morte, on n'avait plus que nous deux. Juste nous deux !
PRINCE 
(fermant les yeux, des larmes roulant sur ses joues) 
Ne me rappelle pas ses souvenirs, Junior. Ne rends pas encore ça difficile.
JUNIOR 
(criant presque) 
On a toujours juré de veiller l'un sur l'autre. C'est ça ton serment ? Tu vas me tuer pour protéger un parti corrompu ? Dans quel tiroir as-tu enfermé tes qualités morales ? 
(Un silence glaçant envahit la pièce. Kodo apparaît discrètement derrière Junior, un pistolet silencieux à la main. Junior trop concentré sur son frère, ne le voit pas.)
JUNIOR
(suppliant, la voix tremblante)
Prince, regarde-moi! Réponds-moi !
(Prince, toujours de dos, murmure, presque inaudible.)
PRINCE
Je suis désolé petit frère ! Pardonne-moi !
(Kodo lève l'arme. Deux coups de feu raisonnent dans la pièce. Junior s'effondre. Une main sur sa poitrine ensanglantée. Ses yeux fixant son frère frère avec une douleur indicible.)
JUNIOR 
(haletant) 
Tu... Tu as fait de moi la première personne de ta liste hein ?
(Prince se retourne lentement. Les yeux baignés de larmes. Il s'agenouille près de Junior, le regard brisé.
PRINCE 
(murmurant)  
Oui, mais je ne le fais pas par haine.
JUNIOR 
(dans un dernier souffle) 
Cela changerait quoi ? Mais je te pardonne...Tu resteras mon... mon... mon frère.
(Junior exhale son dernier souffle. Prince baisse la tête laissant ses larmes couler silencieusement. Il reste ainsi quelques secondes avant de se relever, se tournant vers Kodo.)
PRINCE 
(voix tremblante mais résolue)  
     Enterrez-le dans ...le jardin. Faîtes en sorte que personne ne soupçonne rien.
KODO 
(hésitant) 
Bien, Monsieur le Président!
(Kodo s'incline légèrement avant de tirer le corps de Junior hors de la pièce. Prince reste seul fixant le vide, perdu entre la douleur de sa perte et le poids de sa décision.)
Rideau 

ACTE 7
(Au bureau de Prince)
(Même décors qu'acte 3)

Scène 1
       Prince est assis, lisant un rapport. Kodo, le garde du corps, est debout près de la porte, immobile comme une statue. On frappe doucement à la porte.)
PRINCE
(levant les yeux de son dossier)
Entrez.
(Le directeur de cabinet, Abel, entre avec un dossier à la main. Son visage trahit une tension contenue.)
ABEL
Excellence, excusez-moi de vous déranger, mais il y a une affaire urgente qui nécessite votre attention.
PRINCE
(fermant son rapport et s’adossant à son fauteuil)
Qu’y a-t-il encore, Abel ? Je pensais que cette matinée serait tranquille pour une fois.
ABEL
(approchant et déposant le dossier sur le bureau)
C’est une lettre de démission, Monsieur le Président. L’ambassadeur de Doumsarie à Paris, Samuel Ndoko, vient de rendre son tablier.
PRINCE
(fronçant les sourcils)
Samuel Ndoko ? Démissionner ? Lui ?
ABEL
(prenant un ton grave)
Oui, Excellence. Voici sa lettre, accompagnée d’un rapport détaillé. Il explique que la pression exercée par les autorités françaises est devenue insoutenable.
PRINCE
(ouvrant le dossier et parcourant rapidement la lettre)
"…incessantes ingérences… manque de respect pour la souveraineté doumsarienne… pressions pour maintenir des contrats iniques…"
(pause, il pose la lettre sur le bureau)
C’était un homme loyal. S’il a démissionné, cela signifie que la situation est bien pire que ce qu’on imagine.
ABEL
Exactement, Monsieur le Président. La France nous accuse de ne plus honorer les contrats signés il y a des décennies, notamment dans les domaines pétrolier et agricole.
PRINCE
(froissant légèrement le papier)
Ces fameux contrats… Des accords léonins signés par des traîtres au service de leurs intérêts personnels. Depuis que nous avons décidé de revoir ces accords, ils n’ont cessé de nous harceler.
ABEL
C’est vrai, Excellence, mais leurs méthodes deviennent de plus en plus agressives. Samuel Ndoko affirme dans son rapport qu’ils ont menacé de réduire leurs investissements dans nos infrastructures si nous persistons à réclamer une révision des termes.
PRINCE
(levant les yeux vers Kodo, comme s’il cherchait une confirmation silencieuse)
Et toi, Kodo, qu’en penses-tu ?
KODO
(impassible, mais avec une pointe de gravité)
Excellence, ces menaces ne sont pas nouvelles. Les puissances occidentales n’aiment pas voir leurs pions s’émanciper. Mais un ambassadeur qui claque la porte… cela pourrait être interprété comme un aveu de faiblesse.
PRINCE
(hésitant un moment, puis se tournant vers Abel)
Que préconises-tu ?
ABEL
Nous devons nommer un remplaçant immédiatement, quelqu’un d’aussi compétent que Samuel Ndoko, mais capable de résister à la pression. Parallèlement, il faudra envoyer un message clair à Paris.
PRINCE
(un sourire ironique)
Un message clair ? Tu veux dire, une déclaration diplomatique enrobée de miel mais avec un poignard caché ?
ABEL
(prudemment)
Exactement, Monsieur le Président. Nous ne pouvons pas nous permettre un affrontement direct pour l’instant.
PRINCE
(se levant et faisant les cent pas)
Abel, la Doumsarie a trop longtemps plié l’échine. Ces contrats sont une honte pour notre nation. Ils nous exploitent, nous dépouillent, et maintiennent notre peuple dans la pauvreté. Et maintenant, ils veulent nous faire peur ?
ABEL
(calme, mais insistant)
C’est une bataille, Excellence, et chaque bataille demande une stratégie. Nous devons jouer sur plusieurs fronts : diplomatique, économique, et peut-être même médiatique.
PRINCE
(s’arrêtant brusquement, se tournant vers Abel)
Médiatique ? Explique-toi.
ABEL
Nous devons exposer ces pratiques au grand jour, mobiliser nos alliés africains et les organisations internationales. Si nous subissons des pressions, c’est parce que nous sommes en train de perturber un système établi depuis des décennies.
PRINCE
(hoche la tête, pensif)
       Cela pourrait fonctionner. Mais cela risque aussi d’attirer encore plus d’ennemis.
KODO
(intervenant)
Excellence, le courage attire les ennemis, mais la peur attire les traîtres. Vous avez choisi de ne plus être un président de façade. Chaque décision aura un coût.
PRINCE
(avec une étincelle de détermination)
Tu as raison, Kodo. Très bien, Abel. Fais rédiger une réponse officielle à la France. Un texte mesuré mais ferme. Je veux qu’on y réaffirme notre droit souverain de réviser ces accords.
ABEL
(avec un léger sourire)
À vos ordres, Excellence. Et pour le remplaçant de Samuel Ndoko ?
PRINCE
(fixant Abel)
Je veux quelqu’un qui partage notre vision, mais qui sache jouer le jeu de la diplomatie. Propose-moi trois noms avant demain matin.
ABEL
(comme pour se rassurer)
Compris, Monsieur le Président.
PRINCE
(d’un ton ferme)
Et avant tout, je veux que Samuel Ndoko reçoive nos remerciements et un soutien officiel. Qu’il sache qu’il ne sera pas abandonné.
ABEL
(il s’incline légèrement)
Ce sera fait, Excellence.
(Abel quitte la pièce, laissant Prince et Kodo seuls. Le silence s’installe un moment, puis Prince reprend la parole.)
PRINCE
(parlant presque à lui-même)
Ils nous testent, Kodo. Chaque jour, ils cherchent à nous faire plier. Mais je suis prêt.

KODO
(solennel)
Alors nous sommes prêts, Excellence

Scène 2
Prince - Premier ministre - Conseiller 
(Le Premier ministre entre, accompagné d’un conseiller qui porte une mallette. L’atmosphère est sérieuse.)
PREMIER MINISTRE
(s’inclinant légèrement) 
      Excellence, merci de me recevoir.
PRINCE 
(lève les yeux des dossiers) 
Premier Ministre, asseyez-vous. Quelle est l’urgence ?
PREMIER MINISTRE
 (prenant place) 
Excellence, nous devons finaliser le budget pour ce trimestre. Le ministère de la Défense insiste pour prioriser l’achat de nouveaux équipements militaires.
PRINCE 
(fronce les sourcils) 
Encore des armes ?
PREMIER MINISTRE 
(calmement) 
Le contexte sécuritaire l’exige, Excellence. Nos frontières sont vulnérables, et les rapports indiquent une recrudescence des activités des milices.
PRINCE 
(pensif) 
Vous avez lu les récents rapports sur l’état des écoles rurales ?
PREMIER MINISTRE 
(hésitant) 
Oui, Excellence, mais...
PRINCE 
(interrompt) 
Non. Comprenez-moi bien. Les écoles s’effondrent, les enseignants abandonnent, et les enfants…Nos enfants n’ont aucun avenir si nous n’investissons pas dans leur éducation.
PREMIER MINISTRE 
(essayant de défendre) 
La sécurité est également cruciale, Excellence. Sans stabilité, il n’y a pas d’éducation possible.
PRINCE 
(se lève et commence à marcher lentement) 
C’est une boucle vicieuse, Premier Ministre. Si nous continuons à dépenser des milliards pour des armes, mais que nous laissons le peuple de la Doumsarie dans l’ignorance, quel genre de stabilité espérons-nous ?
PREMIER MINISTRE 
(soupire) 
C’est un dilemme, Excellence. Mais les pressions internationales et les enjeux régionaux…
PRINCE
(se retourne brusquement) 
Justement ! Je ne veux pas d’une nation où la priorité est d’armer nos soldats avant d’armer nos citoyens de savoir.
(Le conseiller, jusqu’ici silencieux, ouvre la mallette et pose des documents devant le président.)
CONSEILLER
Voici les offres des fournisseurs d’armes, Excellence. Si nous agissons rapidement, nous pourrons obtenir des réductions significatives.
PRINCE 
(jette un coup d'œil rapide aux documents, puis les repousse) 
Éducation. Santé. Développement agricole. Voilà mes priorités.
PREMIER MINISTRE 
(insistant) 
Excellence, vos idéaux sont nobles, mais la réalité est différente.
PRINCE 
(fixant le Premier Ministre) 
La réalité est ce que nous en faisons.
(Un silence lourd s’installe. Le Premier Ministre baisse la tête, réfléchissant.)
PRINCE 
(plus calme) 
Écoutez, je ne suis pas contre le renforcement de notre armée, mais pas au détriment de l’avenir de notre jeunesse. Ajustez le budget. Une partie ira à la Défense, mais une plus grande partie ira à l’éducation.
PREMIER MINISTRE 
(hésitant) 
Cela va provoquer des mécontentements dans les hautes sphères.
PRINCE 
(avec détermination) 
Qu’ils se mécontentent. Je préfère être le président qui investit dans des livres plutôt que dans des balles.
(Le Premier Ministre hoche la tête, résigné, et prend note.)
PREMIER MINISTRE 
Très bien, Excellence. Je vais revoir les chiffres et revenir vers vous.
PRINCE 
(d’un ton ferme) 
Faites-le rapidement. Je veux voir des écoles debout, pas des tanks flambant neufs.
(Le Premier Ministre se lève, suivi du conseiller, et ils sortent du bureau. Prince reste seul, regardant par la fenêtre, son visage empreint de réflexion.)
PRINCE 
(à lui-même) 
Si seulement ils voyaient ce que je vois…

Scène 2
Prince - Lynda 
(Après le départ du premier ministre, Lynda entre au bureau de son mari tenant une banane dans une assiette. Il offre la banane à Prince.)
PRINCE 
(avec enthousiasme) 
Lynda, tu sais, j’ai réfléchi toute la nuit. On va changer ce pays. Je veux réformer l’éducation, redonner espoir à notre jeunesse, et améliorer les conditions de vie de tous. Il faut déjà préparer l'arrivée de notre futur prince. Tu as toujours rêvé de l’Europe, non ? 
LYNDA 
(d’un ton froid, sans lever les yeux) 
Tu parles de réformer ce pays… Moi, je parle de nous. D’ici et maintenant. Je crois qu’on devrait plutôt profiter de ce qui est déjà à notre portée. Pourquoi perdre du temps avec des idéaux qui ne nous nourrissent pas ?
PRINCE 
(surpris) 
Quoi ? Mais, Lynda… Tu as toujours voulu un avenir meilleur pour nous. Ce pays a besoin d'un changement radical. Il faut que nous agissions. Ce n’est pas juste pour nous, mais pour les générations futures. Tu me soutiens, non ?
LYNDA 
(avec un sourire amer) 
Le pays, le pays, toujours le pays… Tu sais, Prince, ce n’est pas le pays qui nourrit une femme. Ce sont les comptes en banque, les villas, les voyages. Et tout ça, tu ne peux pas me le garantir avec des rêves.
PRINCE 
(légèrement perturbé) 
Lynda… Qu’est-ce qui se passe avec toi aujourd’hui ? Pourquoi est-ce que tu me parles comme ça ? Tu n’étais pas comme ça avant.
(Lynda ne répond pas tout de suite. Une tension palpable flotte dans l’air. Prince finit par se redresser dans sa chaise, son expression inquiète.)
PRINCE 
(d’un ton plus sérieux) 
Lynda, qu’est-ce qu’il y a dans cette nourriture ? Pourquoi est-ce que je commence à avoir mal au ventre… ?
LYNDA 
(enfin, levant les yeux vers lui, son sourire se transformant en une expression glaciale) 
C’est un poison, Prince. Un poison sans remède.
(Prince se fige, la douleur dans son ventre devient plus intense. Il commence à se pencher en avant, se tenant l’estomac. La vérité dans les paroles de Lynda commence à le frapper. Il trébuche en essayant de se lever, et s’effondre en arrière, tombant presque du fauteuil.)
PRINCE
(Appelant) 
Kodo ! Kodo!
LYNDA
Inutile ! Tu es seul Prince ! Tous tes gardes du corps sont dans un profond sommeil on dirait le cas d'Adam lorsque Dieu a voulu créer Eve. On a mis un puissant somnifère dans leur nourriture du jour.
PRINCE : 
(haletant) 
Non… Lynda… pourquoi ? Pourquoi moi ?
LYNDA 
(se levant calmement et s'approchant de lui) 
Parce que le parti en a marre de tes petites erreurs. Le Secrétaire Général m’a fait comprendre qu’ils n’ont plus confiance en toi. Il m’a aussi dit que ton idéalisme n’a plus sa place. C’est terminé, Prince.
(Prince reste là, luttant contre la douleur, choqué par la trahison de sa femme.)
PRINCE
(d'une voix faible, suppliant) 
Tu… tu es… tu es leur agent du parti, c’est ça ? Depuis quand ?
LYNDA
(avec un sourire froid) 
Depuis le jour où on m’a proposé une somme de 90 millions et une villa en Europe. Je savais que toi, tu ne pouvais pas me garantir ça, pas avec tes rêves de grandeur. Je suis devenue ce que le parti voulait que je sois : un instrument.
PRINCE 
(avec un regard désespéré) 
Mais… tout ce qu’on a partagé, tout… n’était-ce pas… l’amour ?
LYNDA 
(soupirant, l'air presque ennuyé) 
Au début, oui. C’était l’amour. Mais l’amour, Prince, l’amour de la richesse et de la gloire, ça dépasse tout. Même l’amour entre un homme et une femme. Quand j’ai découvert que le Secrétaire Général du parti était plus fort au lit que toi, j’ai compris qu’il n’y avait plus de place pour toi dans ma vie.
PRINCE 
(se repliant, les yeux pleins de larmes)
Tu n’es pas sérieuse… Tu es vraiment en train de dire que c’était tout pour l’argent… et la gloire ? Que tout ce qu’on a vécu ensemble n’était qu’un jeu pour toi ?
LYNDA 
(se rapprochant de lui, le regardant froidement) 
L’amour, Prince, est un luxe que les pauvres n’ont pas le droit de se permettre. Chacun fait de la politique pour son ventre. Même au sein d’un même parti, l’idéologie n’est qu’un paravent. Ce sont les intérêts personnels qui commandent. Vous me l'avez  appris pendant ces sept mois où tu as gouverné.
PRINCE 
(d'une voix brisée) 
Mais tu m’as trahi… Pourquoi, Lynda ? Pourquoi m’avoir épousé si c’était pour tout détruire ? Et mon enfant qui se trouve dans ton ventre ?
LYNDA 
(rire sec)
Parce que, Prince, au début, tu étais ma porte d’entrée dans la Villa rose. Mais une fois que j’ai découvert la réalité de la politique, j’ai compris que l’amour ne te rend pas riche, que les rêves ne te donnent pas une villa à Saint-Tropez. C’est le pouvoir qui le fait. C’est le pouvoir, et toi, tu étais qu’un moyen d’y accéder. Sinon ne t'en fais pas pour l'enfant. C'est juste un embryon donc. Il est encore nettoyable. Et si ça me plaît, je peux lui fabriquer un père maintenant.
(Prince reste là, allongé sur le sol, le regard vide, tandis que Lynda se dirige tranquillement vers la porte. Avant de sortir, elle se tourne une dernière fois vers lui, un léger sourire aux lèvres.)
PRINCE
(sanglotant au sol, il dit en lui-même)
Mon petit frère Junior, pardonne moi de ne pas t'avoir écouté ! On peut jamais faire confiance à quelqu'un dans la politique.
LYNDA
(calmement) 
Prince! La politique n’est guère le domaine des moralistes idéalistes, et encore moins celui des jeunes intellectuels aux ambitions tumultueuse comme toi. Elle exige une maitrise des rouages invisibles et des compris impitoyables, des subtilités qui te demeures étrangères.
PRINCE
C'est faux ! La jeunesse contemporaine, éclairée sur les réalités de la politique, se heurte à un système verrouillé par l'égoïsme de dirigeants qui entravent la libération de l'Afrique de ses maux. Il ne s'agit plus d'éveiller la conscience des jeunes à l'engagement politique, mais de leur insuffler le courage de désenchanter et de rééduquer ces anciens leaders prisonniers de leurs propres illusions.
(Lynda sort de la pièce, laissant Prince seul dans la douleur et l’humiliation. L’écran devient noir alors que les derniers sons de la pièce s’éteignent.)
Rideau 
Fin...
"L'Odyssée Fatale"

QUE SIGNIFIE LE TITRE ?
Le titre L'Odyssée Fatale est porteur de multiples significations, chacune enrichissant la compréhension des thématiques principales de l'œuvre.
Le mot odyssée renvoie à un long périple, souvent marqué par des épreuves, des sacrifices et des découvertes. L’œuvre suit un voyage symbolique dans les méandres du pouvoir, des ambitions politiques et des luttes personnelles. Le parcours du protagoniste, Prince, et de son entourage est jonché de dilemmes moraux, de trahisons et de choix décisifs, qui transforment leur vision du monde.
L’adjectif fatale ajoute une connotation sombre et tragique. Il souligne l’idée que les personnages sont prisonniers de leur destin, victimes de leurs choix et des circonstances qu’ils ont contribué à créer. La fatalité évoque également les conséquences irréversibles des actions humaines, qu’il s’agisse de décisions politiques, de trahisons ou de manipulations.
Le titre suggère que cette odyssée, loin d’être un simple voyage, est une plongée vers un point de non-retour, où les ambitions personnelles et les luttes pour le pouvoir détruisent à la fois les individus et la société. Le terme fatale reflète les répercussions tragiques des actions des dirigeants sur le peuple, mais aussi sur leurs propres vies.
À travers ce titre, l’œuvre inscrit son propos dans une lecture politique et sociétale. L’odyssée représente le parcours des nations africaines, confrontées à des défis colossaux tels que la corruption, les influences extérieures et les conflits internes. La fatalité illustre la difficulté de s’extraire des cycles destructeurs imposés par l’histoire et les systèmes en place.
L'Odyssée Fatale est aussi un avertissement : il met en garde contre les conséquences des ambitions démesurées, des trahisons et de la déconnexion entre les dirigeants et le peuple. Le titre invite à réfléchir sur les moyens de briser ce cycle fatal pour écrire une nouvelle page de l’histoire.
[bookmark: _GoBack]En somme, L'Odyssée Fatale est un titre à la fois évocateur et symbolique, qui encapsule les complexités et les tensions de l’œuvre. Il annonce un récit où les voyages physiques et symboliques se mêlent à des enjeux tragiques et inéluctables, faisant écho aux réalités sociopolitiques de l’Afrique contemporaine et aux dilemmes universels de l’humanité.

QUELLE EST LA  PORTÉE DE CETTE PIÈCE ?
L'Odyssée Fatale explore les enjeux complexes du pouvoir, des trahisons et des luttes pour l’émancipation politique, tout en reflétant les réalités sociopolitiques de l’Afrique contemporaine. Par le biais de personnages profondément humains et d’une intrigue riche en tensions, l'œuvre éclaire plusieurs thématiques universelles et intemporelles.

1. Une critique du pouvoir et de la politique
L’œuvre dénonce les dérives du pouvoir absolu et la manipulation des masses par des élites corrompues. Les luttes internes et les trahisons au sein du cercle rapproché des dirigeants révèlent comment l’ambition et l’égoïsme peuvent détruire la stabilité d’un pays. En montrant les relations tendues entre Prince, sa femme Lynda, et les membres de son entourage, L'Odyssée Fatale met en lumière l’érosion des valeurs morales dans la quête du pouvoir.

2. La question de la souveraineté nationale
À travers des intrigues diplomatiques, notamment le rôle de l’ambassadeur de la Doumsarie et les pressions étrangères, l’œuvre pose la question de l’autonomie des États africains face aux influences néocoloniales. Elle invite à réfléchir sur la façon dont les intérêts étrangers entravent le développement des nations et manipulent les dirigeants locaux pour servir des agendas extérieurs.

3. Un miroir des divisions sociales et culturelles
En confrontant des personnages issus de différentes ethnies, classes sociales et ambitions, L'Odyssée Fatale reflète les fractures internes d’un pays. Ces tensions symbolisent la difficulté de construire une unité nationale durable dans un contexte marqué par des conflits identitaires et des intérêts divergents.

4. Un appel à la jeunesse et au changement
À travers les personnages de Junior et d'autres jeunes figures, l'œuvre souligne la responsabilité de la jeunesse dans la transformation des sociétés. Elle dépeint une jeunesse éveillée, consciente des enjeux, mais freinée par des systèmes verrouillés par les anciennes élites. Le message est clair : le changement nécessite non seulement du courage, mais aussi des sacrifices.
5. Une réflexion sur la nature humaine
L’intrigue met en lumière les paradoxes de la nature humaine : loyauté et trahison, amour et haine, ambition et renoncement. En dévoilant les luttes internes des personnages, L'Odyssée Fatale nous pousse à nous interroger sur la véritable essence de l’être humain face au pouvoir et à la responsabilité.
6.  Un drame aux résonances universelles
Bien que profondément ancrée dans un contexte africain, l'œuvre touche à des problématiques universelles : l’abus de pouvoir, la corruption, la manipulation et les sacrifices pour atteindre ses objectifs. Ces thématiques transcendent les frontières géographiques, ce qui confère à L'Odyssée Fatale une dimension universelle.
En somme, L'Odyssée Fatale est bien plus qu’un récit politique. C’est une œuvre introspective, une critique sociale et un appel vibrant à la justice, à la solidarité et au renouveau. Elle invite les lecteurs et spectateurs à réfléchir sur les réalités de leur propre société et sur leur rôle dans la construction d’un avenir meilleur




